LA FOI, c'est-…-dire l'ESPERANCE

( Obsèques de Bernard DESBONNETS - 31.12.1996 )

Ils avaient mis toute leur confiance en lui, ils l'avaient suivi partout, ils avaient, comme beaucoup, été enthousiasmés par ce qu'il avait dit, subjugués par ce qu'il avait fait. Et puis il s'était laissé bêtement prendre dans un piège grossier tendu par l'un de ses familiers, et il avait été condamné à mort et exécuté lors d'un procès truqué, où tout était joué d'avance. Ainsi donc, il ne pouvait pas être le Messie, comme ils l'avaient cru. Il n'avait pas restauré l'ancien Royaume d'Israêl, comme ils l'avaient espéré. Il n'était pas l'envoyé de Dieu, comme ils se l'étaient imaginé. Ils étaient déçus, à un point que l'on imagine mal, car leur vie n'avait véritablement plus de sens. Et puis, qui sait ? Ils avaient peut-être été repérés par la police, on allait peut-être les arrêter. Et que deviendraient-ils alors ? Ils ne donnaient pas cher de leur peau ! En tout cas, mieux valait quitter Jérusalem. Et ils avaient pris la route...

La rencontre qu'ils font ce soir-là les rassure un peu : l'inconnu du chemin ne semble pas au courant des événements qui les troublent tant. Alors, mis en confiance, ils lui parlent, ils s'ouvrent à lui de leurs désirs déçus et de leurs craintes.

Et cet inconnu leur tient un discours nouveau. Voilà qu'il remonte aux Ecritures prophétiques, qu'il les aide à déchiffrer la réalité profonde cachée sous l'apparence des mots. Et ils découvrent peu à peu, guidés par lui, que le Messie promis est bien différent de celui qu'ils ont attendu; que la puissance de Dieu n'est pas dans l'ouragan d'Elie, mais dans la brise légère; que la Toute-Puissance du Très-Haut ne se manifeste pas dans la violence, mais dans l'Amour; que le Créateur du ciel et de la terre n'est pas un dictateur arbitraire, mais le serviteur des tout-petits. Alors, se disent-ils, ce Jésus serait donc le Messie ? Mais oùest-il donc, puisque son tombeau a été découvert vide de tout occupant ?

Et l'inconnu entre avec eux dans la maison. Et il leur partage le pain, leur pain. Et leurs yeux s'ouvrent... Et, en un instant, leur vie bascule, et tout prend un sens nouveau... Car ce geste, c'est SON geste. Il est donc vivant, comme il l'a promis... C'est encore plus beau que tout ce qu'ils avaient imaginé. Tout n'est pas fini. Au contraire, tout commence. Ils ont le sentiment d'être au début d'un nouveau monde, à l'aurore d'une nouvelle création... Mais il a disparu, il n'est plus là. Néanmoins ils repartent, car maintenant qu'ils sont re-nés à l'Esp‚rance, rien ni personne ne pourra leur faire peur.

Bernard avait reçu, comme beaucoup d'entre nous, le beau don de la foi, de la confiance toute simple en un Dieu proche. Et  cette foi guidait sa vie... jusqu'à ce que les événements et la réflexion sur les événements l'amènent à l'Espérance, et à une certaine sérénité, comme les disciples d'Emmaüs. Car à simple vue humaine, avec le caractère tourmenté que nous lui connaissions, Bernard n'aurait pas dû être heureux. Et pourtant nous sommes tous témoins qu'en profondeur, il l'était, à cause de cette Espérance qui naît de la Confiance au Père. Surtout dans les dix dernières années. Malgré tout. Malgré la mort d'Edith. Malgré une mise en pré-retraite qu'il n'avait jamais voulu admettre. Malgré les problèmes familiaux. Malgré le cancer. Lorsqu'il n'y a plus rien à espérer, seule reste l'Espérance ! 

Il avait hérité en naissant d'une certaine dignité et d'une certaine réserve personnelles, qui le faisaient paraître à certains distant, mais qui étaient une manière de se respecter soi-même et de se protéger contre les intrusions intempestives. Son éducation lui avait donné un sens certain du devoir à accomplir. Mais il avait en revanche développé une sensibilité et un sens de l'esthétique, que nous avons tous apprécié lorsqu'il préparait et animait nos célébrations, et qui est signifiée ici par la représentation d'Edith qu'il avait sculptée dans le bois.

Bernard était l'un d'entre nous. Homme de foi, certainement, mais de la Foi que j'aime le mieux, dit Dieu, c'est-à-dire l'Espérance. Un membre essentiel de notre Communauté de croyants. Il manquera à nos Assemblées du Dimanche, comme il manquera chaque jour à Marie-Thérèse et à ses enfants. Mais nous restera le témoignage qu'il nous a donné. 

Il aimait ce récit des Disciples d'Emmaûs... il était l'un d'entre eux.

       Jean-Paul BOULAND
